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vo leîse. C'est mon ancienne bienfaitrice zèle est presque héréditaire chez tis les i tant chanter, ça retarde le progrès. Passe
ne des pauvres, la prov dence des nial- curés clid uCanada : dia ns la paroisse de N icolet, elcore si, at lileut d e cautiques, on chantait la

ren: c'est la rei:uc elle-nime quîi m'a (pour 'en signiler q'une,) tois les pasteurs, Muscillaise, la Crauiguot, Ia chaste Vo-
.né cette bague.-Eh bien, répliqua le roi, à compter de M. Brassard, fondatur de l'au- nîs-mais <des cantiques...Fi donc, çat se<t
rezvusdans cette pièce et aitendez aies cien collège de ctte phlce, jusqu'à M.Ii. Rimu- le capuchon.

ires.-Dix minutes après, Ferdi itid fi- bault et Leprolun q ii ont siccessivenent ou- EH dinitive, "ce instituliolis ne répondent
it o ivrier dans l'église de Santa -Chiara, le cipé cele cumre.tousnus interm.ption aucune, "C pas aux intentions de la loi des éeol,''c'est
aîbeaunde on uguste épouse, dont les ont légué leunt ptrimine à l'édulcatin. Vous à-dire aux intentions de' écoles cLu Corres-

1lés étaient parfaitement intacts, et recon- ignorez tous ces lhits, vols salissez tous ces pndaun"t. Les entfanits y reçoivent de ces
*isswitar luii-même la sincérité de la pau- miunens, vous jeues romanciers i feuuille. " principes vagues qui ie suraient fixer leurs

u inlime. L'anneau dior et le diamant toiisties de lt ipire espèce, qui n'êtudiez l'his." ides, uais qui les retieuiii'nt dans i u elé-
.anqIuaienît à PincIex de l Ineillt. toir' et lis moeuir's de noue pays îque dis les "I pennce contintelle." On il eur fauit dor-
Depuis.ee jur l'ancienne prOuégée de Ma- fgcér&s, les chansonniers et les loisirs de vos ner des principes positis qui lixeut leirs idées

SChrisine vient heureuse jusqu'à Pleure cointemporins, vu la colmngie desqujels vous nu dii tie indépendonc cout inelle. ' ils n' y
* tsa moit qu'ee accepa en louuant Dieu et voiez à Poulnu, iumépis mnmîe, les Légen- " reçoivent rien qui les dépoillle des préju-
un bénissantj le om de sa. bienfitrice. des vénérées de la Patrie et de l ieli dotI. " gés absurdes des pulesd harbures.'' Oh

Inpudets calomniateurs, votre couscience les pauvres petits eifouis, ces larmo yanltes
est plus noire que 'encre qui souille les pjges iteius îles absurudos Frres. dus barbaures

que vous sez imprimer. Sers, comme ils cot à plide m! les lpettsY
M L ANGES RELIGIEUX Autre calonnie -:-; Les collèges du clergé Hottento:s, les petits Chinois ne succomubent

-ne Sont pas à la portée de tout le nionde, les point sous de pires prjuges h ''ils ne ressent
riches selsitenuit y avoir acèp, tandis- ' point d'ètre les jouets de toutes les bizare-

%IONTREAL;NL ARDI 1 MAI 1850 "que le citoyenl eu uisé e t lIié de se ries e leut rimagination ; la croyaneeIi aux
conttentr du fîtùie d'édc ntioiunque les 'loup-g.rus et à milule autre supe-sthtions

il prêt r<s font donner dans la plupjt de nos'" semblables frit toujours le tourment cIe leui
14'écoles de caimîpaiugne." -Mensonge bien ef- ' àiC." (Si'). Voilà, c'est êcdent,c'ot P.ao-

3PERTINENCES.fronté, qu:i de oui te pa non s'etone ui e la vi, voilà le fruit de ltus ces cte-hismes d'

D'un Corespondanlt de modicitéIli prix le I'élue:Itin ci ale, en ontes ces prières deltus csun contiues.... ca-
Canada.A !eulin pays au moie où 'ou puis. t jus. lardonnez. 'uîici e ; c'est le Wit-

Le journal Avani', qui continte à être 1e se suivre et com lletr u rsCIc de laIuos. nes qui ditd ajouter e rulieir mot.
receptacle des écrits les plus f u et les plîusl de Litiéraire uveule, de Phioshi J E nrpiu, n'est e pas révoltant à àceStrème
calomanietix qui se publient en Canada. (dans intellectuelle ut plysique, dos 'orues dle er, de voir de jeunes qnius doginatiser
u laogniefançase bien entend, par eripect ensnion et d'enseige'inent pis réduits. Il d i pareille tiçoi ! 1 bien, ce sontt là les
pour le Witncs,) renfermait, dans son numéro niv en a pis lui seuil où le tout s'élève umôme produ-tins habiiellos des Corrpon:li ts.
du il, cie correspondance sur léducation e 1 120i. par aînnée ! Et vous osez die qule /eW s Colhoniiouirsds Lectreurs de I.3c-nir
tout lecteur judicieux doit disséquer partie ri'hes seWi/s et /cA ciM us d r i/es pruni y qui, dans s 's coloniis cle sameldi, nous en ré-

r partie, afin de llictu constater Peopèce- amir. ms? Qu'ètes vous done, vous hms par petait mille autres de hi mine fre et de l
anlimale de ce petit mIontre et la nature de exemple collaboruters. agen:< et correspoun nime insolence entassait lt cilatantôt
so enin. lants de ilcnir? De quel étage. de qlle sous le tiire l'.ncrion. tantôt oius clil

Le correspondant débute ainsi :CIl y aI fortu'uine, de quelle cité êtes vout sortis N'ètes i'Ediucatlion et osant c signer la Bwnne Cause.
! dans chaque municiphalié, assez d 'hommes vous p, pou r li maiorité, la prèsquie totalité. Que serait dloue li .1a io uxsc se uniltande:

Y instruits et de bonne volonté Pour faire opu- n tes-vous lias les fils. les enfluits d(lenos cul- rr.s.
C rer la loi des écoles avec fruit,. s'ils étatieli tivateuirs, de nos cam:u n l rds, d' os corps

secondés A rleur cuié ou plutôt i9 ik n Ode métiers cu de nos urobssion les plus
redoutaient point son infuence, qui pour- humbles Il y a plus encore (ePt ceci duit le- 1NOUSsommesienmesure Mannoncer avecç

Srait . 12 perdre s'ils avaient lemalheur de ser bien frt sur ertalies consciences.) n'te÷ ertitude que M. PaIbbIlé Aiu sxn m: CH.a-
"e pas suivre ses goûts et ses volontés. . vou s point, pliusieus d'entru vousles prtéès nîxxr.c a été nuomm Evêue de Toonto. et
es curés de camagne possèdent toute Vin- de vue oncles, de vos prêtres. de vos curs qu'il est cin ce ilo nc'ent à home pour y rece-
flieuce et toutes les connaissances neces- que vous vilieidez helomadirement I-v I rh~-ir aonicratioi Eusopale. es verteuis,
saines pour faire fleurir 'éducation parni gratitude bien déshonornlte pour des Cana- je talnts émiinens.et 'ahuiirable éloquence
le peuple, mais ils n'enu fot poit de cas et diens. pou- des soit-disaut cathliques ! A ce lu nouveau Prélat sont ass z conus le nos
t ravaillent, sauf quelques exceptions, à la comîipte., vois pouvez être ro'oees. lecteurs pour que nous ayons besoin d'en faire
iiaintenir dans Tétat de faiblesse où elle a Afpès ces ivectives jetees à la face ds ici léloge
langtui jutiSul'à p résent dans le pays, sans prètres de son paiys on arait pu croire que le epiîi près de trois ans, a i gran regret de
porter cie fruits appr cimles.' orrespondant avait assui sa hne mont-ses nomibr.'itx cîîamis de lontrial, M. l'Abbé
Reprenons: Les Cures nç secideuit pqs rs guiarde ; Point di toit.il continue tout paril : de Charbouiel était retiré au séminaire d'Aix

/unemnes instrui/s c/s/eebonnu tnté ? Fausseté -C'st pour contrèler hédleou ipoulaire et en Proven où ilprofessatita théologie. -Mais
que démentiratient ai besoin touis ces homimîeîls "e la maintenir daus son état routmir infue- cette lumière ne ldevait pas reste rcinfoie
isrtnots eux tiêrnes, toits les :comnissaires "ueux, qle chaque curé v-ut avoir s"s éco- ilus longtemî. Pie IX, sur la deminde
dròle qui sout du chix libre de l1eurs compaa 4 les privilègiésesîlaus.saPtiSUS on'i mniniîd Eévè(ujes ii Ci unadai. a fit un
trioes, tous les représ ntants des divers comi- " de covent et de collège de frères....-\ais, prince de plise Ide lumble prétre qui ne
tés de la Province et le Surintendaut de IE- " oh ! décepion ! ce n'est eore ci qu'n soigeait qu'à finir sos jours dans l'obscurité
dication lui-méiime.qi s'étonne, chaluquie jouîr. e embrion diducation..Oni y fut beucoup ii séinire de Province. Nous f"!icitcons
des efforts que fait le clergé catholique et des tnoins de 1 roges qu e dans ns écoles couA- lic de Torontu de son bonheur, et nous
it'ifces qui'l s'impose pour lever les obsta- umunes qui sel bien moins dispendieuses et soJihaitois à ce vaste Diocèe de posssdeier

<les îh. lotit genre qIle les éteignor et l s n- "eui.luellesc eu neu jorte liot assez d'intérét' " uedantt de longines aunnen prélat orné de
li .i isde Pondre oipposent syst%érntuement Halte uns e, grand con itrleur de bduOuLiOesqui.ali tésd espri cœur.u
av fonctionnementjdeInlo.ILes hommeszn-1llégileetpuie. oueàPhie vous st rare de trouver réunies à isli haut deré
truts et de bonne colonté edoutcnt l'inf/Irence du trouviez les colléges trop élevés isouîr le com daitns le méme homme.
clrgé ? Nullemenit,. le correspoindant ; i îun dit peile, à préseit vous vos récriez
Snaqueks quelonesdupes des éteignoirs,la contre les écoles mitoyennes privilérièus et
petite génération des Rougeset !es adeptes de de suite vous vous plaignez ule Poulc porte Samedi dernier,Mgr. de Sidyie qucitta cette
us niaeillants éi tains et prédicants qui poiit assez d'intért aux ècoles comunnes ville avec \I. Cazeau et son secrétaire purti-
redoiîtent l'influence religieuse et salutaire d qui pouitant, à votre dire,:sont iiieiietires que clier, M. iamclin. Hier, dans la mîatiniéet
cergé ; les gens vraiient instruitsla respec- les ecoles supéieuies. Avouez di moins,. MI Mlr. Pévêquel le Carrha, et M. le G. Vicaire

ntetla secondet M . les curés le cOn- le corresoundatit, que vous étes uun peu dillici- NleDoicll reprirent la route de Kingston, et
pagne ne font point de cas de l'éduca-tion te le à satisfucire. Je ne vois qu'un moyen de Mgr.deB3ytoii cheminaitcde boi matin verssa
truvaillentÏ,saif qgelques czceptions, àlaMaint- vous contentr ; re semait de vois créer .M- ville épiscopîîal.L'oi saitqu'ils étaient à :îlont-
7ir s danis 'élat où elle languît ?Archi- 'auix;s' i t tisterut Surintendnt. Bien plus,cou- réal depuis le 30 avril, et qu'ils avaient passé
y avalit elques ecepUtions elles seraieit oriémeLt à votre philantropique entreprise, tout ce temps fort occrois et tenint conseil
indubitablement en sens invers de ce que je vous engagerais à fonIder bien vite, (vous itimatin au soir. L'avenir nous révélera,

svous écrivez. Voyez en preuve les assauts êtes du Pugrès.lun ordre de savants Institu- sans doute, ue partie cIe leurs déibéitionls.
qu'ont subis encore tont dernièrement, lus teurs de votre capacité t surtout de votre ié- 'Pout ce que l'on peut d(ire pour le iomient.
de cinq curés de campagne pour mettre cette pui:sable dévouement. Car vous l'avez psi- c'est qu'ils ont désignié I. B:illargonp. pouur
loi à exécntion. Povez-vous ignorer ce qui tivemnt déchiré : juire à Rome les affiires de la province eclé-
s'esf passé à St. Martin, à Ste. Ruse, à St. Ra- Ces couvents de campagnes, ces écoles de siastiqlu-s le Qîiébcc, auprès du St. Siège
phaël à St. Grégoire et lans mainies autres ' frères solnt des institutions qui n'ont pour apostolique ; et M. le G; V. McDonell, pour
lOealité, ? A vrai direil n'*ya presque point b lut quiin enseignemeut purement rli- les représenter à Torônto nuprès du gouver-
n muré qui, après avoir généreusement tl gieux." Or, il vous fut, c'st clai,run ensei- ce-ct et des chambres, qui s'y réunisset

cocîragé iPéducation. de son vivant, ne laisse giemetnt mluint religieux . La répetition per- aujour Ces deux p
encoreaprèe sa mort, les dernières épargnes pétuele des forunles de prières, du caluté us indiquer que la religion a de grands
de son bénéfiae pour aider à la même ouvre. ' chisme, et le chant des canniques absorbent intérâts à iéiager dans ces diltx capitales,
Teaîoins nissieurs Painelanîd, Girouard, De- " prèsque tott le temlis de 'école. Or, il ne ,puisque deux hommos d'un m ite si conuîî
guise, Bélair, Bruinet, Kimber, Paquin et cii- faut pas tant prier, on prie si fidèleient d'ail- sont arrachés à des occupatiou.s très sérieuise's
quante autres dont les nons feraient noble leurs; il lue aiut pas tant eatéchiser, Jeani î1pour les y future valoir. Nous applaildissonîs de
cortége à ces noms glorieux. Il y a plus ; ce Jacques Rousseau le défend ; il ne faut pas tout notre cower à tut choi. si heureuxi; car

poche, à qui, je dois remettre mo message? claque comîiptoir, venait, pour ainsi dire, ur- ce Iue Dien voudra ! fit-il peur cooper court
La lettre portait pour souscription : At gter sa misère, tous les soueis de sa position, à ses dernimres hésitations.

prince Alexis Gollovim, place Jes halles. toutes ses angoisses.toutes ses aspirations i- Et il monta résoluenit vers le portique.
Doëlen de Biirgmeister.-Un prince ! s'écria Patientes vers dese temps uilleurs ét;ient d'où une espèce die T touit habillé de
lartiste stiuéfait ; m'est avis que ce fou va vens 'assaillir avecc tin rdou ent d'a- fourrute, savnça à sa rencontre potir Ini de- C

me pîorter malhlieur. J'ai fort envie de ne merttîumîe et de tristesse. mander, dans lin jarg presque icompré-
pas ne charger de soi éptre... Il en était là de ses so.iibres préoccupations, heiisilblc. ce qu'il venait fLire aii Doëlnii ds1

Et il s'avança d'utîn pas indécis, à travers lorsque son pied lh..urtant muderuent contre la Burgieisters.-Je viens voir le prince Alexis1
les ru-es tortueuses et- mal pavées de cette tsremière rangée des degrés dii Doëlen des Gollovin.dlit inuniiment l'artiste.
ville, posée sur les cax conme un nid d'al- Buirgmeisters. l'arracha cuxtdispositions trié- Le sauvage se mit à rire n atu éclats <le laj
evnns, véritable bazar où les marchiands ont lancoliqumes gnpi meiaçatiet cIe ouau cde naïlet de Ludole, ei il lui expliua uutant
cdomîinîé lde tout tenps enm raître, et où touites trouibler la cutidi it îe son âme. que cela lui était possible, counIlc qjcuoi o uin
les industries s'exerçaient alors avec tuine eti- Il se trouvait justenieIL t sur la plaee des pouvait être introduit chez Lin boyard aussii
ère lberté.- Cette fois, au lieu de se livrer, ITalles, où Une main inisible-ro'identie facilement qc dans un cai nret ; qu'il fallait t
co" 9rnmne il Ici1 arrivait toujouîrs de le faire, à sanis doite-l'ar'ait, pocur ainsi dine. conduit ,se tuntuir ai préalble.d'un billut d'udience;
ttonte' es capricicuîses fat Ciss de son ima- à son iinsu, tandis je, perdu itdans l'abîmei de se présenier cin luhit de gala, n'avoir p·1s nie

nauîcttionî d'artiste, à ses flâneries d'homme ses funîîèbres soiveuirs et de ses poignantes crotte aux souhlîrs ni de repnises perdtes à1
oisif, à ses naïves admirations cie poëte, il appréhlensions di l'avenir, il arpentait au lia. ses chauses, etc. , etc.

p assa indifféremuiment et froi:1 devant les pluus sard les rielles détournuées d'Amiisticrii. lendant iîune le barbiare liu iharagonlinnait
beaux monuments; il Ie croqua aucun de Co C Doëlen était ti di ces guand hôltels mille. trgumiiinits plus pérempltoires les mis

ces groupes de maisons peintes et VCernissé'es, piublics. lotués Iu Lprofit de la cité, tels 111 cquie les nutroimis. et dont le moindre coicluil
'une arcliLtecture faitasq1ie et bizarrc, -lont 'en rencontre quelqtues-tus im.jourd'ui. Au- très-explicitemnen -t à irun refus de lh'annîonîccer

les toits accicelint sous des frontons étranges tr ls, ha jeutiesse hollanduise s'y donnitut ai punce, Bakluiysen, im xaini, depulis
les ornmcjuients confus et an1ti-symu étiiqies de rendez-vous potiu s'Cxeer a tir à 'arbalè- u instaut avce c grand uttention, son in-
leur carcasse. Il demeurasourd aux mélodies te; de là ce onm de Doolei-Doël veut lire soleu; iuntclcuteur cruit d'vinrr à 'q1ueliiues

oiennes. aux 'ibratiois sutaves dU carillon but-qtui maintenant, a perdut, cii ,quelq1uie ' brins de fgaîlo et au chiffre birodé sur sa poi
gn ejetaient son les deux rives de P.Anstel le. sorte, sa sign at o pemière, mais ctuli est trinle, biei noi us encore qt'n Podeumr niaus.,t-

léChles dentelées -les églises. A peine son- resté affecté cepc6rdait à jilusieutrs mituisouus bonde qu'il exhalait, que claitun sipl
geart-il à se signer dévoteinenti. Jorsqu'eni garniest des viecux cmrtiers, dont les atitoites palefmer-giund fluseur d'inhras,-qii
passait devant le Klbveniers-Buirgwal, . il muinicipuales ont conservé la règle. s'amulsait aimsi à le retenir à la porte de son
entrevit sous Pazuir brumeux diu ciel la Lorsque Ludol ,he recoiiuut ujc'il était, sans maître.
siltouette hoible d'un-ciinel pencdu, cde- le, savoir, arrivé au terme de sa course, l re-

pils la veille à une potence des tourelles, nowçca au proet 'il avauit cd'abor l conçu de
C'es't qde rentré dans cette cité commer- ie point s':uiitter deI L cumissioidon

r qte où le bruit de 'or, retentissait dans lavait c-arg Pétriger.---1l eu arriver-.
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S3. ecoinmad utleVclopt ionu IIbi/l cho 'M
Mason relatif à l'extadition dles esclaveos ft-
g itifs-:

' Tout propîri éta1ire, aviiant d'a llcr réclamîoi
Son ceclacu ailS li cu t ro ßt t, devra se pr1
senter levant ti tributal comlitenit, pour éta
blr le fiit dIe la fuiito leo son osclave et le si-
giaiilencit dIe celui-ci. Sur la prêscitattio
d'un acte ci bonnc formo constatat ces di
hails, Peszlave lui sera renîdui'.,Toutefois, si

hacuiin le ces Agenuts uua ce nous secinble,la
iécialité qui cuIvient à sa iissio. -Nous

ouhmai tois ài tou s deux le succès auquel ils
uiventlUêprétewu'ire, enîtourês comme il, le sont

'îun1e coliance aussi honorable qu'elle est
nicouigeante.

1 I Il 1 'T I N

La Session Lelut .- L uris dans le
ar/nC C(ladie.- ProeI' dons /e SéM/

/méricain.--Les . /iownistfes à Nw- Yorlk.
Les ieibires elIi Lçgislature ont presque

ous eflreet nélur dpart peour Tornto. Au-
our'lhuim ôîme a lieu Pouverture d'îue Ses-
ion qui, s:ns promett r' une longiue durée, se
ist inîguiera couniîe sualevancière par ldes trt-
tmis fructuieuxi et l'ndoption de mesures uli.
es. Nous lu 'epouvols dire si certaines c:ot'-
ations que des feuilles annexiouiles prMi.n-
ent pouvoir ètre xi.gees lii miiistère auront,
i elles sont obten uts. tout lepiguant Icd t elles
es croient sisceptibles; il serait encore plus
dliW'le d'ssurer qu'elles liaceront 'aduminis-
Ution dans les ebiarnis que ces journaux
unit la honhoi . lu e ii prdire, et la lenveil-
lance de lui souiter.

Lis pti iqlui vont se trouver vit présence
un le terrei leis ltit, sont niutreux. lui
Cuz:ee s ml ò é nsv iujonuat à sionrelevé
des apprcuutions qui 1e liui mut pus tu ldie-
ces par un esprit de juie. Il est cepenmnt.
ut le di. bien recon nait re les advei-saires que
les intérêts et les tendances opposées divi-
cnt entre eux atuu sein <le lt chambre lgisla-

i o Les ióformistes,divisés eux-mîuèies et
eux classLetil: ceux qui appuient le miniktè're
t lus réifores liberiles, et los (/e'ar Crits,'
es autres réfri'uistesfine /er Oun utlt-libé-
uux, soudai nemet engoués de systmes et

imen leou s qu'il voiront réiserien
esalt tulhie rase de la cons ittutioi elle-mêîèumue.
i les systèmes n sone t puas aueuilis le suite,
oii si les umendemeis pélieliteit seulement
en apparence. La Gaze/ltîe donne aux lre-
uiers pour chef I. Bald win, et aJinet (ce u i
st vruu) qu'ils apjriîrent les projjets le re-
runcemen t le progrès riann1. Les se-
uond(ls sont designs puir le même journal com-
ie les prtisians forceus de la delnorcic.
Cela cstè vident. Les iCluar Grits veulcnt
e sufige umiersel, le vote pIr ballotige,
'a bolitionu iti rit-oit de primogméitur rui i'e-
silo que dant le HautCauad la legisltoiu
lu ljut-Cantila par les seuls législateurs dui
laut-Canada, etc. Ils fbrincront, suis idoute,
"" corps d'amexinistcs, le ats échait. La

aeucur les dit dépores de pricipes et
y'ant à leur lutte dieux hommes illettrés, njue
oui se souvient ètre M. Perry et Hopkins.

2 : . Le parti tory vient eisuite, niais frac-
linné en tris nuances: les \iPeux Tloris, les

guieurs anuis di systême életif et les Li
gueurs qu répudint ce système. Il n'est pas

esomi de les caracteriser, elles le ssnt dlé
par leurs prétentionis et leurs imuvres. La (G«-
ette dit que ceux de la première catégorie
onit encore piussans en nombre aussi bic que
par leur inutuence dans leaitt-Canda, et
cite Sir Allan liacNab commic. leur pr ototyp.
Les partisans des deux aitres secions s'en-
tM.ndent sr le projet dume fécération ides pro-

ueices sous le lirotectorai île l'Anîigleterre.
Ceux-là chercheit nais à imposer ait peple
a formei c gouverneinent qui leur sourit,
n 'à en obtenir lcroi par lues vois coni -ti

tionnelles.
Nous tue considérons pas les aniexioiiistes

comme un paui dans ssemblée légishitive
ce groupe, ai lion d'étr un prti dans lMt
' est.à IProrment pareir, mqu'euc f ion- c
c' lLE' l. Cet te distinction panu t Ld'iut

nioux fondée que lu'amxionismoc dans lut
chambre est un hors.d'uvre dont ita ciuii-
1-e tue pieut avoir à s'óceuopr, si ce n'est
pour le déînoucer commu e illégal et atteitatoire
à l cOUsiLiuion.

I est proibbl ique gane spécial de ce
système. M.isanburn, naura pas grand chose
à fairedurant li sesuol actuelle, s'il un'ua soit-
gé qu'à cela en se procurant unil tiége au Par-
lement.

hE attenlant les prémices, qui ntie manque-
rot pus de nous purvemir d ins le coursde
c tte senaili, îles travauxl de notre corps re-
prsentatif, nous croyons devoir donner à ncs
lecteurs unti rui tnçi de la grave question de
'esclavagu', telle qu'e'clle se repr'odmit eut e
mlomen t dIevantit le sé natt A miiérica li. Unit co-
muité av'ait étue spéciualemteutntlîhargé par lu sé-
tnat die fondroe un t systòme les cdivecrs pinojeis
dle colilmromis qui iIlui ouut été soînim is à ceti
égardcl, et il vient <le pruésenteLîr iuilnirpport puar
'onrganoi île soli présidetnt M. Clay. Nus nî'enî
présenîtons cju'm ue brièévo nual y-se.

i 0 . D)e nîouvteaux Eiunts peuvenuît se formeie
cdanus ' le Texs ; ils au' t ri àériams
dtans l'ion im, u.uiis l'iitiati ve de cette messu-
ro nî'est pas ilu ressort clui co'înés, qîui eni ud-
meCtsut lis nîouveauxs Etacts, nl'lur tiltlas it Cx-
nliner si P'escluuvage y es. autor isé ou défenduc.

Oplinî oui lîtne dlu Comlit é,
2 . La muajori/é cli comiité recommuîandel

hP'adocption dlu h// proposé ptar N\i. Dosuglas
poîuur PadmI uission u liiuivel Etat de Cahifonia
A pq el le hl'atuenitin sur lai n cesité urguni 11.
Liepour voiirnl'Utahuet le Neouveaux-Moxiil ue dc
gouvdleneont territorniaux, incapelbes qu's/
sontt qswet fac présent du r-ecevoir un gouvernîe-
men/' d'Eat.

3 3 . Déliumitaction dci la Califcorunie et der
nouveaux Territoires. tiquel açdtcd ltemple dûie pitrAts'

les ruinus du fimitîux clîât eu île j'i odoric
- et le rocherc gigaes l1e 0la rout,

parnissaieit incoiiliàs ui. IiIinnieltlses fei l0
r .iigule, a itôt bld;i cà et ta î1tôt oiîll r dIe

pourpr.Il. est i npossible e se igtr un
- spceilci hlis mugiine.
-î id q Itse sj r ct-à-dire cptiS
i qtiýon a la cortitcie lli retour do P e , le
- rotsqi conduisit à ameont o ric éOs
i die chai~s do pdst lchôteeh l

r-" '' ' * ~ '.'' ,.. ,,*,, y . k '< r-r

I
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eselav e se prètefid li bre, il aura droit
débat contriailicitore à sun retour dans PEtat
d'où il se sera ciifiii."

5 Z . le ceomîté est opposé à Pabol'tionbJe d
l'esclavage idans le district de Co:lnbij.

6 . i. iLa najorité fil coimité présente lini
bill tendant a ljohib 'esclavage das le di$.
triet deo Culoiboi sur lu modèle a loi ré-
ceiniment mise en vigueur la:s le larylanI.

Ce travail (1i comité n'a pas étù accueilli
fu orablemnit, d'r près ce que nous lisons dans
le Courier iles E l Unis, ct le ra pport dans
son enseuibe est calqu sur les bâses du com.
promis de >. Clay. ,

Les abolitionisteus de Pesclavaig vienne it
d(p rouver à New-York, en assemblée publi.
que, un échec qui. selii le umûme journa, les
a réduit.s nl " silence lunîilnut de Iiplînis.
sauce et du1 ridiculc." t a iecseilble pour-
tant digne d'n meilleur succes. ivlereluse
Rfépublique ou les partisuas del h iberté de
l'hom e sont ceix que l]'onu ille

Dét:til 1intéi'eseinis sur la re
reC du 1St. P'. e à Roie.

C "i"'s présumussque tou s le ec-
tomsamit a es d' pq rendre tout c lui con-
eornîe la rentæ réeliol N dilns la Ville ler-
nelle, ees' avee bonheur <ie linous reprodui.
su Lus deux iteC'ressites lettres de M. Al

phonse Baileyd ier, déjià si avantageusement
co1nm de nos abontnés.-C'est un té mom
oculaire qui raconte ce tqu'il a vu de ses yonu
oni ne put done rien avoir de plus exact.-
C nst a I obigence lbienvil lite de notre
Corresuiiît Lyon ais que nous sOinmIes
redlevb ties de poivoir r r ces dicuîmeutý
précieux à la juste cuniosite de nos leuteurs.

Romle, le 10 Avril, 1850.
tu:s ciAms is,

L.e Souverain pont ii aproche ! deux jours
uencre et il rentremau solnn li t dans sa

catpitale ? RoiO siapprète à h- reeuvir avec
eutluuiîsiasin e. Le généra l Raiuay-d'Hil-
lens que je quil te a PinsanUt it partir
aujourd'huîîi à midi pour se rendre aveu ses
anides-de-eimp la relconit re dul Sîinît Père0
il cstun couile de la joie. car il connîaiit celle
qi'épirove Sa Saiitet oen s' ramprocha n des
Français q îil nomme avec auir ses fi s hîiiu
aiins. Pie IX er so lentre aeprès demain
vendredi 1 courant ài 4 heures après midi.
Le général .oris, ce brave et vaillant sukI:t,
le recevra à Gonzalho à la téte <Pu ne piartie de
la cavailerie:auire partie c joind ra au corié-
ge à larre di ne::a i fi. De là,Pie I.N se ren-
dra lirectemnent à la bailique de Sti. .'aen d
Lut nii, qui. vous le savez. est la cathédrale
des papes. A près avoir rendu ,es act ions ic
grâces mai seigneur ipei le ramène providl"i-
elleinnt dtuas ses tais delivrés du jong des
oppresseurs, i! s'achemiiiier, vers St. Pierie
dans Potrdre suivant. -Unli esedrol de cavale-
rie romaine.- L :,ecadron de dragons fran-
çais -. Un escadron d(e eh i sscu rs àcheval,
Les ga rde noblies dIi Pontife.- La voiture
du Saint Père.-Ie général (Ile chef dle Par-
me française ai à la droite de la portière ; le
princ M\Itiëri à la portière (le gauce I s
gurdes ubes-Les voitiresdes cit-diiix,--
Lsa rosse des a,ilba ssadeis, Ls é véques,
les pruluis, le corps dlp'omatique, la inînici
palité, etc.-La cavalerie romine -'îiîn-
terie sr ra inasole dans les rues et les places
qui se trouveront sur le pissrge du cortège,
- Les chantie, de lu ela lle l ontilical nci-
tonnerit à St.Plierre fi T Deîum.et apias dle
non les ;ac ionsde grâcs, Pie IX se rendra
au Valic<an où il doit , ixur sa rèsidence

La vil e oduRome dispar Iîa le soir dans
une aunrole de fR. Pîissent tus les ecurs
se iononir' ians une vaste pensée de r ion-
nunisanlce et d'liniour !Depis son déjart (le
Portici, la niuarcle di St. l'ère sur le territoi-
re naolitui et dans ls Etats de t'Eglise î'a
été q'uon long triciîgliv. Les popiulations,
avides de voir la nble t igu re dii vicaire de-1.
C., se pesnietntietit suir son pussage, fui
sanit retentir leo air.; d leui r. plus vive., iLecla-
lmations. Le roi des Deux Siciles i uit par.
lie du certég' lsq'aItii limites le ses états.
Les adiîox oni étéas si uts. Prosterné aux
pieds du Sutentrat Pontifi l Pagustesouiiven
les a baignós du -·!. larmes ; il avoulu parler,
rnais ls phl r . les sMints out touffé sa
voix Pomotion lde Pie IX et celle des asi5
tatits ont été extrâmes, surtout au mometnt où
la miiin dlu St. l'ère s'ist 1eîvê sur le front cdu
prince quli, pecndut 16 moiis, a eii le bonh''tr
de conîserver danr, ses états le chef' stiprèiie
dle la rel igioti entholiq1 ue.

L'atccueil que Pie îNN reçu à Terracine il
lpasse teti. ceq pîe Pimagîi na tiioni peut rêver dle
pis ma tirveilleiix. Ce i'etait pas (le lajoie,
c'é tait dui délire rnue les hiabitanits é1proulvaieni
à la vue dle leur biien-alim ésoitver*Uini ! Le0
soir de 'arrivée dui Pupe, oui vit une ilii n
nation sans exem ple ; lia une s'est il liniiée
commitfe par enehuntttemîent à iune demi lileno
de distance, aut noyenî dl'inn omh 1ies écor-
ces il oranges ereuséis <le muanire à recevir
une méchie et sa substm îe aniitairo. Ces
miillions dYtoiles sembillicit rivaliser aveC

.eclles ui iirtespllnd issienit commeii deIrs cli
mntts sur le I'budc betn clu ciel. Lis 1 iîin
lieus îgte lem tî emienîcitun iiforrne dune ilier

sparlicitmet clnme leuritmprimnîi prói.ii
saictuttit elt desiplli faînttl îîs ;pidaîit
ce temps-hi,le canton t.enîin it à d''&iilîs.it

stervallus, les ilsées sîllun riient las itCS. l'iii


